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xvi* siècle, dans les rayons oubliés d’une bibliothèque universitaire 
d’Espagne... Il a traduit, en connaisseur parfait de la langue d’Osuna, 
ces opuscules spirituels qui sont un vrai délice pour l’âme.

Rodriguez est plus littéraire, plus éloquent, plus facile à la lecture ; 
Osuna est plus simple, plus substantiel et surtout plus mystique. Il 
est à méditer plutôt qu’à lire. Une pensée, un mot vous fournit la 
matière d’une oraison.. . Les saints, les ascètes, les dévorés de la per­
fection ont un langage à part, un sens particulier. Il est doux de se 
compénétrer de leur doctrine pour s’essayer à leur vie.

A cette heure d’angoisse, de périls de toutes sortes, les âmes d’élite, 
les Tertiaires de saint François, goûteront certainement ces pages 
admirables qui ravissaient sainte Thérèse. Elles aimeront les ré­
flexions des Pères de l’Eglisq, les pensées tirées de l’Ecriture Sainte, 
que le fidèle traducteur a adjointes au texte original ; enfin, elles 
béniront Dieu qui leur a permis de connaître, par cette annonce, cer­
tains sujets d’oraison de la séraphique sainte Thérèse, fournis par un 
Franciscain contemplatif. M. C.

Roger Bacon, par don Joseph Ignace Valente ; traduit de 
l’espagnol par F. Maigret, in-8, extrait de la Science catholique. 
Chez Sueur et Charruey, Arras, (France).

Roger Bacon est une des gloires de l’Ordre des Frères-Mineurs ; 
Alexandre de Humboldt l’appelle « le plus grand génie du moyen- 
âge ». L’opuscule que nous annonçons est une excellente étude dt la 
philosophie du savant franciscain.


